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Innovations Forces vives

“Scolariser son enfant,
le parcours du combattant ?”

15e édition, 15 ans 
d’engagement !  
La Semaine pour l’emploi 
des personnes handicapées 
renouvelle sa communication et 
change de ton. Pour la résumer, 
un mot suffit : “Engagé”.

Les 24 heures 
du Mans 
handi-accueillantes
Une initiative partenariale pour 
accueillir la personne à mobilité 
réduite sur l’événement.

4 Dossier

L’ADAPT - Association pour 
l’insertion sociale et professionnelle
des personnes handicapées



Innovations

Déjà 15 éditions de la Semaine pour 
l’emploi des personnes handicapées. Une 
semaine pour mettre en avant l’emploi 
des travailleurs handicapés, montrer les 
expériences qui marchent, parler des 

potentialités des profils, proposer des axes 
de progrès et évoquer de manière pratique 
ce sujet qui doit engager l’ensemble de la 
Société, politiques, entreprises et citoyens. 
15 ans d’engagement portés par les 
ambitions de l’association qui réaffirment le 
principe de la rencontre entre candidats en 
situation de handicap et recruteurs. Parce 
que le face à face permet de démystifier 
le handicap et de dépasser les préjugés, 
toutes les actions organisées valorisent 
cette mise en relation. 
Des Handicafés© (rencontres entre 
travailleurs handicapés et recruteurs autour 
d’un café), des Jobdatings© (rencontres 
chronométrées pour se concentrer sur 
les compétences) et des plus traditionnels 
Forum emploi/handicap sont orchestrés 
aux quatre coins de l’Hexagone. 
Rappelons que lors de la dernière édition, 
en novembre 2010, c’est 110 000 
rencontres qui ont eu lieu partout en 
France avec pas moins de 7 500 candidats 
mobilisés sur les événements de L’ADAPT 
et 2 500 recruteurs présents. 
 
C’est à la Cité des Sciences et de l’Industrie 
de Paris (19e) que se tient l’inauguration 

nationale de la Semaine pour l’emploi. 
Lundi 14 novembre au matin, un colloque 
emploi/handicap réunira les Présidents des 
grandes associations du handicap et des 
représentants de l’emploi pour débattre 
des enjeux sociétaux. Un Handicafé© 
sera proposé l’après-midi autour de trois 
publics (jeunes, femmes et seniors) et 
de trois pôles entreprises (TPE, Fonction 
Publique et grands groupes privés). 
Bien sûr, il ne suffit pas d’une seule 
semaine d’actions pour faire avancer 
la question de l’emploi des personnes 
handicapées, mais cette Semaine est le 
point d’orgue de la sensibilisation de tous 
à cette problématique.
Aussi, un large dispositif de communication 
est-il déployé et orchestré autrour du 
“Collectif Engagé” (voir encadré)  : une 
déclinaison d’affiches, un site Internet 
dédié où trouver toutes les manifestations, 
l’utilisation du web 2.0 et des réseaux 
sociaux (page Facebook et chaîne You 
Tube), un spot télé et un spot radio diffusés 
en gracieux sur les chaînes nationales et 
les grandes ondes et toujours un guide 
dispensant des conseils aux candidats et 
aux recruteurs !

La Semaine renouvelle sa communication 
et change de ton. Pour la résumer, un mot 
suffit : “Engagé”. Engagées comme devraient 
l’être plus de personnes handicapées dans 
les entreprises. Engagée comme devrait l’être 
la classe politique sur cet enjeu de société. 
Engagé comme devrait l’être l’ensemble de la 
population française. 
Pour porter ce message, 15 hommes et 
femmes : ils sont bénévoles, candidats, 
recruteurs ou encore patrons. Ils sont en
situation de handicap ou valides. Ils ont 
pour point commun de faire bouger les 
choses à leur échelle et à leur façon. 

Mis en lumière par le photographe 
Olivier Roller, tous se sont prêtés au jeu de la 
séance photo et ont accepté de raconter leur 
parcours.

Pour découvrir le « Collectif Engagé » et les rendez-vous que vous 
donne L’ADAPT près de chez vous : www.semaine-emploi-handicap.com
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Semaine pour l’emploi des personnes handicapées 

15e édition 15 ans d’engagement !

Un nouveau ton autour du « Collectif Engagé »
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Du 14 au 20 novembre se déroule la 15e édition de la Semaine pour l’emploi des personnes 
handicapées. L’occasion d’en réaffirmer les principes axés autour de la rencontre et 
de la sensibilisation mais aussi de revenir sur 15 ans d’engagement et d’évoquer l’avenir lors 
d’un grand colloque lundi 14 novembre à Paris 19e.
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Déjà 15 ans que L’ADAPT refuse la position de simple 
spectateur du handicap et mobilise ses salariés, 
ses bénévoles et ses partenaires pour l’emploi des 
personnes handicapées. Que de chemin parcouru 
pour briser la glace entre le monde du handicap et 
celui de l’entreprise et montrer que ces actifs ont 
avant tout des compétences. Placée sous le signe 
de l’engagement, la Semaine pour l’emploi des 
personnes handicapées 2011 est un événement 
unique pour donner une image positive du 
handicap. Vrai enjeu de la politique RH, l’emploi de 

personnes handicapées a un impact sur le plan de la 
communication mais ne doit pas se transformer en 
instrument de marketing en se détournant de son 
objectif premier : l’intégration, l’accompagnement 
et le déroulement de carrières de salariés. Encore 
trop souvent stéréotypé, le handicap en entreprise 
est synonyme de non-performance, amalgame à 
l’origine d’attitudes qui sous-estiment le potentiel 
professionnel de ces salariés. 
En outre, les managers considèrent qu’il relève du 
domaine social voire de celui de la santé.
Bien que les personnes handicapées soient 
acceptées sur le papier, la majorité des entreprises 
ne font pas l’apprentissage de l’intégration au 
niveau socio-culturel et les entreprises qui prennent 
à bras le corps cette problématique sont encore 
considérées comme des pionnières ! Lever le 
malaise dans le rapport entre travail et handicap 
relève autant de la culture de l’entreprise et de 
l’engagement volontariste de ses dirigeants dans la 
durée que du respect d’obligations légales.
Contrairement à une idée reçue, les personnes 
handicapées sont davantage touchées par le 
contexte économique (+13.1% de demandeurs 
d’emploi de mars 2010 à mars 2011 contre +4.2%) et 
leurs difficultés s’accentuent avec le facteur âge, 
frein à l’embauche dès 40 ans.
Sans nier les évolutions favorables, les entreprises 
doivent s’engager à faire de l’emploi des travailleurs 
handicapés une priorité.

Refuser la position de 
simple spectateur Parole à

“La majorité des entreprises ne font 
pas l’apprentissage de l’intégration 

au niveau socio-culturel.”
Stéphane Forgeron, Administrateur de L’ADAPT
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Semaine pour l’emploi des personnes handicapées 

15e édition 15 ans d’engagement !

Didier Fontana 
Président du FIPHFP

	  �Une évolution 
qui va dans le bon sens

Depuis la loi de 2005 et grâce notamment à la création du FIPHFP (Fonds 
pour l’insertion des personnes handicapées dans la fonction publique), 
la situation s’est améliorée dans le secteur public. Actuellement, la 
fonction publique atteint un taux moyen légal de 3,99% de travailleurs 
en situation de handicap. Le secteur public a accru ses efforts et, par 
voie de conséquence, ses résultats en faveur de l’emploi des personnes 
handicapées.
Si beaucoup de choses restent à faire, les mentalités ont évolué et 
continuent de le faire. L’insertion des personnes handicapées est, au-
delà des textes, une affaire de contexte et de comportement. L’Etat peut 
légiférer mais tant que l’autre, handicapé, sera perçu comme moins 
productif, plus coûteux ou source de désagréments, les résultats seront 
décevants. 
Toutefois, le travail accompli par les employeurs avec l’appui des 
composantes du FIPHFP depuis quelques années est payant. Les dispositifs 
d’accompagnement des équipes de recrutement et d’encadrement se 
multiplient pour une meilleure intégration des personnes en situation 
de handicap dans l’emploi. Dans ce cadre, les partenariats noués par 
le FIPHFP permettent la mise en œuvre d’une politique volontariste de 
prise en compte du handicap. A fin 2010, 210 employeurs publics ont 
conventionné avec le Fonds et plus de 1 230 ont fait appel à ses aides. 60% 
des effectifs totaux de la fonction publique bénéficient des aides du Fonds 
avec, pour les travailleurs en situation de handicap, de vrais changements 
dans leur situation professionnelle. Intégration d’apprentis, accessibilité 
des locaux professionnels, aménagements de postes de travail, formation 
initiale ou continue, tous les moments de la vie professionnelle sont 
concernés et demeurent des priorités pour les années à venir. 
La fonction publique n’est pas une bulle à part, l’emploi dans la fonction 
publique non plus. Il s’inscrit dans les évolutions de la fonction publique 
qui s’inscrit elle-même dans la société de manière plus large. C’est, 
principalement à ce niveau, que les choses et surtout les mentalités 
doivent évoluer.
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Dossier

Scolariser son enfant, 
le parcours du combattant ?

Derrière le principe d’inscription de tout enfant 
handicapé dans un établissement scolaire de 
«  référence  » institué par la loi du 11 février 
2005, se cachent plusieurs réalités. Celles 
qui concernent les lieux de scolarisation  : en 
fonction de l’enfant, de ses besoins et ses 
potentiels, il peut intégrer un établissement 
scolaire ou un établissement spécialisé, ou 
alterner entre les deux types de structures. 
C’est la Maison départementale des personnes 
handicapées (MDPH) qui a les compétences 
pour décider de ces orientations mais, là encore, 
les dysfonctionnements constatés suite à leur 
récente mise en place frappent de plein fouet 
les familles. Les délais de traitement de dossier 
sont trop longs, les notifications d’Auxiliaire 
de vie scolaire (AVS) incomplètes (le nombre 
d’heures y est précisé mais pas la nature de 
l’accompagnement), certaines notifications 
indiquent que le temps à passer à l’école est 
d’un jour par semaine, peut-on alors parler 

de scolarisation  ? Que dire également de la 
prise en compte des aspirations de l’enfant  ? 
Autre dysfonctionnement  : les difficultés 
générées par un manque de coordination 
entre la MDPH et l’institution scolaire  que 
soulignent le rapport Bechetti (2008) : «  Une 
difficulté trop fréquente a été relevée dans la 
planification des inscriptions  : les affectations 
d’élèves handicapés dans les établissements sont 
connues trop tard  : les chefs d’établissements les 
découvrent à la rentrée, ils n’ont donc pas le temps 
de mettre en place les conditions matérielles, 
humaines, organisationnelles propres à faciliter la 
scolarisation de ces élèves  »  Concrètement, cela 
se traduit par l’absence d’AVS pour accueillir 
l’enfant à la rentrée.

Faute de connaissance
Par ailleurs, le manque de formation des 
enseignants et directeurs d’écoles qui se 
trouvent démunis face à l’arrivée d’un enfant 

handicapé est réel  : peur de mal faire, peur de la 
réaction des autres élèves, peur de la surcharge 
de travail surgissent faute de connaissance. Peur 
qui induit également peu de vocation pour la 
formation d’enseignant spécialisé alors que la 
loi implique que chaque élève doit disposer 
d’un référent. Les AVS eux-mêmes souffrent 
d’un manque de professionnalisation dû à leur 
statut précaire. Au-delà, cette méconnaissance 
impacte les relations avec les services 
d’accompagnement (tels que les SESSAD) qui 
suivent les enfants. Le travail partenarial entre 
l’Education nationale et le secteur médico-social 
gagnerait grandement à se développer. L’ADAPT 
accompagne plus de 1 600 enfants chaque 
année et, à travers son nouveau projet associatif, 
insiste sur la nécessité du maintien de la priorité 
d’une scolarisation «  qualitative  » en milieu 
ordinaire, tout en jouant sur la complémentarité 
et la continuité avec la scolarité dans les 
établissements médico-sociaux. Cela passe 
notamment par la sensibilisation de tous les 
membres des communautés éducatives aux 
enjeux de l’intégration scolaire, par l’échange et 
la concertation. Outre le bien être de l’enfant, sa 
présence à l’école avec les autres élèves favorise 
une mixité de bon aloi. Parce qu’être confronté à 
l’autre dès l’enfance permet de faire tomber bien 
des préjugés...

197 000 enfants handicapés scolarisés en 2010, c’est 41 700 de plus 
qu’en 2006, mais est-ce suffisant ? Selon les sources, entre 5 000 
et 20 000 enfants n’auraient pas de réponses adaptées à leur cas. 

Au-delà de problèmes administratifs récurrents, les enseignants et 
chefs d’établissements sont-ils prêts à accueillir dans de bonnes 

conditions ces élèves ? Ont-ils les moyens de le faire ?
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Un CEM au milieu de l’école
Trois salles de rééducation (kinésithérapie, 
ergothérapie et orthophonie) en plein milieu 
du groupe scolaire Mespreuven-Eluard de 
Louvroil, voilà de quoi surprendre le visiteur 
non averti ! Nous sommes bien dans une école 
classique, mais voilà : elle accueille dans ses 
locaux les classes externalisées du centre 
d’éducation motrice (CEM) de Maubeuge. 
Cet établissement de L’ADAPT créé en 1980 
a souhaité s’inscrire davantage dans l’esprit 
de la loi de 2005 et passe à l’action en 2008, 
créant ainsi un projet innovant unique dans 
la région.
Grâce à un véritable travail entre les équipes 
enseignantes, le CEM dispose de deux 
classes spécialisées mais peut également 
inclure ses bénéficiaires dans les classes 
ordinaires de l’école en fonction de leurs 
possibilités. La récréation, les projets 
pédagogiques, les sorties scolaires et les 
moments festifs sont tous partagés en 
commun. Résultats : un regain de motivation 
pour ces enfants handicapés moteurs qui 
vont à l’école « comme les autres » et pour 
tous, un véritable apprentissage des notions 
de respect, de tolérance et de citoyenneté !
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“Une intégration en milieu ordinaire couplée à un suivi médical”
Accident vasculaire cérébral, coma, Léah 5 ans, perd l’usage de la parole et sa motricité. Durant sa rééducation, elle rencontre d’autres enfants 
handicapés. « C’était intense et primordial dans l’acceptation de soi, des autres, et dans le réapprentissage des bases – précise sa mère – puis 
la question de l’école s’est posée, le SESSAD de L’ADAPT a joué un rôle déterminant en recommandant l’intégration scolaire de Leah en milieu 
ordinaire couplée à un suivi par des professionnels de santé ». Grâce aux soins dispensés par une équipe pluridisciplinaire de kinésithérapeute, 
psychomotricien, ergothérapeute ou encore orthophoniste, Léah peut se concentrer sur sa scolarité. C’est ainsi qu’après des années de primaires 
fructueuses, elle entre en 6e dans l’établissement de son secteur à Paris. Seul bémol pour la mère de la jeune collégienne de 12 ans : 
« les professeurs du secondaire semblent moins formés. Heureusement, il existe un rapport permanent et harmonieux entre nous et nos rencontres 
régulières leur permettent de parfaire leur approche du handicap ».

Les mamans en parlent

 zoom sur
TROIS TYPES DE SCOLARISATION

>>

“Pourquoi renouveler les demandes MDPH chaque année ?”
Naomie est une jeune adolescente de 13 ans. Née prématurée, elle a gardé de nombreuses séquelles parmi 
lesquelles des troubles dyspraxiques, un manque de réflexe instinctif… Grâce à un accompagnement spécialisé 
ainsi qu’à un transport individuel entre son domicile et son établissement, elle a pu être scolarisée en milieu ordi-
naire. Cependant, sa scolarité et son suivi sont chaque année remis en question. 
« Tous les ans, le combat reprend : Naomie a besoin d’être au milieu des autres enfants pour progresser. L’année 
dernière, elle avait une AVS individuelle ! La précarité de leur statut a fait qu’entre fin de contrat et remplacement 
laborieux, ma fille est restée 3 mois sans accompagnement ! Cette année, la MDPH n’a pas statué. Or les pathologies 
de Naomie sont malheureusement pérennes, pourquoi avoir besoin chaque année de renouveler ces demandes ? » 
témoigne sa mère. 
Cette année, Naomie a pu faire sa rentrée grâce à la bonne volonté d’une inspectrice qui lui renouvelle son AVS, 
mais ce n’est que provisoire. Cette jeune fille qui vient d’intégrer la 6e perd du temps et de la motivation. Sa mère 
continue d’alerter les associations et l’académie pour pointer les dysfonctionnements, sources de souffrance pour 
les familles.
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Comité des Réussites de l’Aube : 
10 ans et plus déjà ! 
Déjà plus de 10 ans d’existence pour 
le Comité des Réussites de l’Aube ! 
Si c’est l’un des tout premiers à avoir 
été créé, il n’a en rien perdu de sa 
jeunesse à l’image de sa déléguée, 
Alice Lambert, retraitée depuis de 
longues années, bénévole avertie sur le 
problème de l’emploi et du handicap 
grâce à un passé professionnel dans 
ce domaine... L’action du Réseau des 
Réussites dans le département de 
l’Aube est extrêmement dynamique. 
Depuis sa création, 175 personnes 
handicapées ont été accompagnées 
au cours de leur période de formation 
dans l’établissement de L’ADAPT à 
Troyes. « Nous intervenons en relais des 
professionnels de l’insertion uniquement 
si les stagiaires le souhaitent – explique 
la déléguée – nous accueillons 
également des personnes en recherche 
d’emploi extérieures à l’établissement. 
Le Comité travaille en lien étroit avec 

les Comités des Réussites des autres 
départements : cette collaboration entre 
bénévoles de L’ADAPT nous permet de 
proposer à nos parrainés des passerelles 
en dehors de l’Aube pour ceux qui 
souhaitent retrouver leur département 
d’origine. C’est le cas pour la Loire, 
les Pyrénées-Atlantiques, le Var, la 
Charente-Maritime, l’Yonne et bien sûr 
Paris. » 

Nombre de parrains bénévoles sont 
toujours en activité et très impliqués 
dans leur parrainage, car, selon Alice 
Lambert «la force du Comité de l’Aube 
tient non seulement dans la conviction 
des bénévoles du Réseau, mais surtout 
dans la confi ance que les parrainés leur 
accordent.» 

Début 2012, une manifestation sur 
le plan national sera orchestrée 
pour marquer cette décennie avec 
l’ensemble du Comité des Réussites.

> Pour plus d’informations sur le comité 
de l’Aube : rr10@ladapt.net

> Pour être parrainé ou devenir parrain : 
emploi@ladapt.net ou 01 48 10 12 45

\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\

Forces vives

Le Festival Handy’art de Bourgogne
Du 8 au 16 octobre a eu 
lieu le Festival HandY’Art, un 
moment d’actions majeures 
dans la vie culturelle, 
médico-sociale et solidaire 
de l’Yonne. 
Ce festival permet de parler 
de la personne handicapée 
de manière positive à partir 
de ses potentialités et de 
ses richesses et non à 
partir de ses diffi cultés ou 
de ses empêchements. 

Ce sont donc pas moins 
de 40 établissements 
du département qui se 
sont engagés pour que 
près de 1 500 personnes 
handicapées puissent 
participer aux actions et 
mettre en avant leur savoir-
faire artistique. 
Cette année, le festival a 
eu l’honneur d’accueillir 
un parrain de prestige, le 
groupe Staff Benda Bilili, 

un orchestre originaire de 
Kinshasa et principalement 
composé de personnes 
handicapées. Les musiciens 
se sont joints à la riche 
programmation qui proposait, 
en plus de concerts,
des spectacles vivants, 
des stages de danse, 
des documentaires et des 
expositions de créations 
artistiques dans des lieux 
prestigieux du département. 
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  Café des Réussites Handicap Psychique Parce que le handicap psychique 
concerne 3 à 5% de la population en France, parce qu’il fait peur et qu’il 
soulève de nombreuses questions mais aussi parce que c’est un handicap de 
plus en plus présent (pour rappel, il a été reconnu par la loi du 11 février 2005), 
un Café des Réussites sur l’emploi et le handicap psychique s’est tenu au siège 
à Pantin, le 10 juin dernier à l’initiative du Réseau des Réussites Île-de-France. 
En résumé : dès lors que le handicap est stabilisé, mener une vie active au 
sein d’un environnement du milieu ordinaire devient possible. Raquel Secades, 
directrice de L’ADAPT/Essonne a évoqué la pathologie mais surtout les 
dispositifs existants pour accompagner les personnes atteintes de ce handicap 
et trouver des solutions pour qu’elles puissent vivre leur vie personnelle et 
professionnelle comme tout un chacun. 
>  Pour en savoir plus : contacter l’ESAT Hors-les-murs d’Evry
01 60 79 88 50 – evry@ladapt.net \\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\Le handicap psychique concernerait 3 à 5% de la population

en France.



C’est dans un café à Rennes, toujours le même, que se réunissent 
les membres d’Alea 35. « La Vie Enchantiée » abrite chaque mois 
des conciliabules tournant autour de pique-niques, de musées, 
de sorties au cinéma ou au restaurant. Les discussions vont bon 
train pour organiser de concert les deux activités prévues le mois 
suivant. Dans cette association loi 1901, tout le monde met la 
main à la pâte. Cet espace d’échanges et d’entraides mutuelles 
créé il y a 3 ans par des usagers du SAMSAH de L’ADAPT/Bretagne 
vise à développer les activités de loisirs de ces 25 membres 
handicapés par des lésions cérébrales (AVC, traumatismes 
crâniens…) et de leur famille. Avec une seule idée : faire de la 
personne l’actrice principale de ses loisirs et non une simple 
consommatrice.

\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\
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Il y a encore trois ans, être une 
personne à mobilité réduite 
aux 24 Heures du Mans n’était 
pas une mince affaire. Alors 
qu’il s’agit d’un évènement 
d’envergure mondiale pouvant 
accueillir près de 240 000 
spectateurs et malgré la 
volonté de l’ACO (organisatrice 
de la course) d’accueillir dans 
de bonnes conditions le public 
en situation de handicap, 
aucune véritable organisation 
n’était prévue quant à l’accueil 
de ces personnes...

Depuis l’année dernière, un 
partenariat « handi-accueil » 
entre L’ADAPT et l’ACO est 
mis en place. Des stagiaires 

et des bénévoles de L’ADAPT/
Basse-Normandie ont pour 
missions d’orienter, d’expliquer 
et d’aider les spectateurs dans 
leurs démarches même les plus 
simples : se garer, accéder aux 
tribunes, se déplacer, acheter 
un sandwich et ceci, sans faire 
du handicap un laissez-passer !
Si la première année a permis 
de diagnostiquer la demande, 
ce partenariat va continuer à 
se construire petit à petit. A 
partir de l’année prochaine, 
l’association travaillera 
d’ailleurs en binôme avec 
des scouts pour étoffer le 
dispositif.

les 24 heures du Mans 
handi-accueillantes

ALÉA 35,
UNE ASSOCIATION 
D’USAGERS 

  Flynt, une initiative 
qui a du chien !
Le bénévolat peut prendre 
plusieurs formes comme 
celle d’accueillir un futur 
chien guide d’aveugle 
pour commencer son 
éducation et surtout, sa 
socialisation ! C’est le 
cas au siège de L’ADAPT 
où Flynt, jeune labrador, 
a passé plus d’un an 
avec sa jeune maîtresse, 
Cyrielle Claverie, salariée 
de L’ADAPT investie à 
100% pour élever le chien 
qu’on lui avait confi é. 
De retour à l’école pour 
parfaire son éducation, 
Flynt sera d’ici peu 
confi é à une personne 
malvoyante.

Le coffre et ses mystères...
En mai dernier, deux représentations de la pièce
Le coffre et ses mystères ont été proposées au complexe 
polyvalent d’Andilly et au collège Notre-Dame d’Enghien-
les-Bains (95). Composée de jeunes handicapés et de 
jeunes valides, cette troupe de théâtre a partagé une 
même passion et mis en place un remarquable travail qui 
a été applaudi par 250 de visiteurs !
C’est avec naturel et bonne volonté que les choses 
ont pris forme permettant pour les uns de s’ouvrir à la 
différence et pour les autres, de ne pas toujours être 
ramenés à leur handicap, et ce, bien qu’il y ait seulement 
quelques répétitions communes et un fi lage général 
avant les représentations.
Depuis longtemps, le théâtre est une activité proposée 
par l’IME Jacques Maraux de L’ADAPT dans le Val- 
d’Oise. L’intervenante qui l’anime travaillant aussi au 
collège Notre-Dame d’Enghien-les-Bains, l’idée d’un 
projet en commun a émergé il y a deux ans et, face à 
l’enthousiasme suscité, n’est pas prêt de s’arrêter ! 
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Rencontre

tYceM

“Toute expérience
est bonne à vivre !”

Tycem a 26 ans. Depuis trois ans, elle 
est atteinte d’une spondylarthrite 
ankylosante. Vendeuse dans un magasin 
de sport, elle s’est vue contrainte à un 
arrêt longue maladie pendant un an. 
Remises en question, doutes, mais même 
dans les moments les plus diffi ciles, 
Tycem estime n’avoir jamais perdu de sa 
joie de vivre et de son dynanisme.
Elle s’est remise mais, comme elle, sa 
vocation avait changé. Désormais, la jeune 
femme ressent le besoin de se sentir 
encore plus utile dans sa vie de tous les 
jours et dans son travail. 

BÉnÉVoLe enGaGÉe
C’est en surfant sur Internet qu’elle 
découvre L’ADAPT et son Réseau des 
Réussites. D’autant plus sensibilisée au 
handicap qu’elle est elle-même touchée, 
la voilà qui s’engage dans ce bénévolat 
qui répond pleinement à ses nouvelles 
attentes ! 
« Apporter beaucoup aux autres tout en 
s’enrichissant soi-même », voilà ce qui 
la motive. C’est pourquoi, aider des 
personnes en situation de handicap 
à construire ou reconstruire leur vie 
professionnelle lui a permis de se 
tourner elle-même vers une nouvelle voie 
puisqu’elle suit aujourd’hui une formation 
au CNAM de Paris pour devenir conseillère 
en insertion professionnelle. En parallèle, 
le bénévolat lui permet de continuer à 
acquérir de la pratique. Elle ne prend pas 
son rôle de marraine à la légère et estime 
qu’il faut toujours savoir garder un état 
d’esprit professionnel. 

PRoMotion De La SeMaine
Pour Tycem, participer à la campagne de 
communication de la Semaine pour 
l’emploi des personnes handicapées est un 
vrai plus. Du coup, quand la proposition 
lui a été faite de prêter ses traits à la 
promotion de la Semaine, elle n’a eu 
aucune hésitation. Et cela tombait bien 

car, avec son engagement sans relâche,
il semblait évident qu’elle fasse partie du 
« Collectif Engagé ».
Elle est ravie et fi ère de pouvoir participer 
à ce projet et n’a même pas pensé
aux éventuelles contraintes.
Ce qui compte avant tout, c’est s’engager 
dans la cause de l’emploi des personnes 
handicapées qui, elle le sait, attendent 
beaucoup de cette Semaine. Par ailleurs, 
cela a permis à Tycem de vivre une 
nouvelle aventure : « La séance photos et 
le tournage du spot télé ont été une vraie 
expérience de vie », explique-t-elle. Le 
photographe a réussi à faire apparaître ses 
émotions et sa détermination à travers ses 
prises de vue, à tel point que son portrait 
est celui choisi pour l’affi che nationale. 
Surprise, fl attée et même touchée, Tycem 
n’en a pas fi ni de s’engager. Ses devises ? 
« Toute expérience est bonne à vivre »
et puis « ce qui ne nous tue pas nous rend 
plus fort ». Telle en est la preuve !

Parce que selon Tycem, toute expérience est bonne 
à vivre, la jeune femme a accepté de prêter son 
image à la 15e édition de la Semaine pour l’emploi 
des personnes handicapées. La voilà mise en avant 
sur des milliers d’affi ches et sur un spot télévisé !

Tycem est la tête d’affi che de la nouvelle campagne
de la Semaine pour l’emploi des personnes handicapées 
qui met en avant le «Collectif Engagé».


